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Le« Brief Discours que I'excellence de la femme 
surpasse ceUe de I'homme» (1581) de Marie de Romieu: 

le genre du discours en vers ou le paradoxe desamorce 

La seule reuvre de Marie de Romieu qui ait connu un mo­
deste succes aupres du lectorat, par-dela son epoque, est le 

« Brief Discours que I' excellence de la femme surpasse celle 
de l'homme», insere en tete du recueil des Premieres Q?uvres 
poetiques, publie en 1581 chez Lucas Breyer par les soins de 
son frere, Jacques de Romieu. Sous l'Ancien Regime, ce 
poeme fut reedite de fa~on autonome, d'abord sous le titre de 
«Discours de l'excellence de la Femme» en 1618, puis sous 
son titre original mais sous forme d'extraits, dans la Collection 
des meilleurs ouvrages franfais composes par des femmes de 
Louise-Felicite Guinement de Keralio en 17871

• 

Dans 1 'histoire de la reception des reuvres de Marie de 
Romieu, c' est ce poeme qui se taille la part du lion dans les 
notices consacrees a la poetesse2

• Guillaume Colletet insiste 
particulierement sur «l'infinite de raisons et d'exemples» a 
I' appui de la these de la superiorite de la femme et se montre 
plus sensible a l'argumentation qu'a la versification du 
poeme : «je fonde plustot I' estime que j'en fais sur la diversite 
des histoires qu'elle allegue et sur ses nobles sentiments que 
sur la pompe et beaute de ses vers3 ». L'abbe Goujet, quant a 
lui, souligne le grand nombre d' exempla produits par la poe­
tesse qui cite « toutes celles de son sexe dont parle I 'Histoire 
Sacree et Prophane, qui se sont illustrees par leurs talens4 ». 
Les annotations ajoutees a la notice de Du Verdier, dans la 
reedition du XVIIle siecle de sa Bibliotheque, detaille les 
articulations de la these de la superiorite feminine demontree 
« 10. par la modestie, la candeur, la bonne foi, la douceur, 
qU'elle pretend etre le partage des femmes; 2°. par les faits 

Littiratures nO 28 2014 



68 I C. LA CHARITE 

d'annes, dans lesquels eUes ont surpasse les Heros les plus 
ceh~bres; 3°, par les exemples tires de rHistoire sacree et 
Profane5 », Enfin, le laconisme de la notice du repertoire 
manuscrit d'auteurs languedociens, etabli par des moines 
benedictins, resume la place de choix occupee par le «Brief 
Discours» dans la reception de Marie de Romieu: «Elle 
publia en 1581 les reuvres poetiques avec un traite par lequel 
elle devoile les avantages de son sexe sur celui des hommes. 
C'etoit une reponse ingenieuse aune satyre que son frere avoit 
composee contre les femmes.6 » 

Comme on le voit, ce succes est amettre au compte de 
l'interet que les contemporains, puis la critique, ont porte aux 
differentes resurgences de la querelle des femmes et dont le 
«Brief Discours» peut apparaitre comme I 'un des ultimes 
avatars7

• Neanmoins, l'edition critique qu' Andre Winandy a 
procuree en 1972 des Premieres lEuvres poetiques de Marie de 
Romieu a mis en lumiere un intertexte de toute premiere 
importance pour la redaction de ce discours et qui semble 
infinner la nature apologetique du poeme, puis que le texte­
source en question se presente explicitement comme un para­
doxe, qu'il s'agisse - la question n'est pas encore resolue ­
de I' original italien, le texte XXV des Paradossi, cioe sententie 
fuori del commun parere d'Ortensio Lando, recueil publie a 
Lyon en 1543, ou de son adaptation fran~aise par Charles 
Estienne sous fonne de declamation dans son recueil de Para­
doxes, ce sont propos contre la commune opinion: debatuz, en 
forme de declamationsforenses (1553)8. 

Anne R. Larsen s'est attachee amontrer comment, en 
intervenant sur le contenu meme du paradoxe d'origine, Marie 
de Romieu avait pu le retoumer pour I' assumer et le revendi­
quer completement, entre autres, par la deserotisation du corps 
de la femme et la constitution d'un pantheon d'auteurs femi­
nins franyais, absent des intertextes paradoxaux. J'ai, au reste, 
cherche a montrer, ailleurs, quels principes structurent et 
organisent la decade de femmes ecrivains de la Renaissance 
enumeree dans le « Brief Discours ». Enfin, Marie-Ange Croft 
a etudie, sur un plan argumentatif, la reecriture proposee par 
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Marie de Romieu, en mettant en evidence le passage d 'un 
discours-source relevant de la controverse a un discours-cible 
ressortissant al'eloquence « suasoire »9, 

Pour etoffer ces diverses etudes, je souhaiterais ici 
m'interesser plus particulierement au travail formel de reecri­
ture de Marie de Romieu, c'est-a.-dire, dans la perspective de la 
poetique des genres, au passage du genre du paradoxe a. celui 
du discours en vers, dans le prolongement de ma these de 
doctorat, on j'ai tente de rendre compte, pour I'Instruction 
pour les jeunes dames de la meme Marie de Romieu, de la 
transposition sur le mode endoxal de l'exhortation a. l'adultere 
du Dialogo della bella creanza delle donne d'Alessandro 
Piccolomini, par le glissement du genre du dialogue comique a 
celui de 1'« instruction» didactique lO

, 

11 s'agira de mettre en evidence la maniere dont le ca­
ractere paradoxal de la these du poeme se trouve neutralisell 

par l' inscription du texte dans le genre du discours en vers 
illustre, entre autres, par Ronsard, a. I' occasion de sa polemique 
avec les huguenots, dans les Discours des Miseres de ce temps 
(1562-1563), 

Une preuve supplementaire, s'il en etait besoin, sera 
ainsi apportee a. la conclusion de Marce1 Raymond voulant que 
Jacques et Marie de Romieu aient ete tous deux largement 
tributaires des pratiques de la Pleiade, meme si le critique 
estime que Marie de Romieu «ronsardise» moins que son 
frere 12

• 

I. 	 De la prose aux vers : la concision de la formule 
comme argument polcmique 

Le genre du discours, si I' on s'en tient strictement aux reuvres 
qui en portent explicitement le titre, a connu une floraison sans 
precedent dans la seconde moitie du XVle siecIe. Le mot est 
d'ailleurs entre dans la Iangue au debut du siecIe. Selon Henri 
Chamard, ce mot de « discours», en tant que titre d'une reuvre 
en prose, « implique I'idee d'un developpement de plus ou 
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moins vaste etendue pouvant porter sur des sujets de toute 
espece, mais sans que necessairement la forme ait un tour 
oratoire13 ». Pour peu que l'on considere l'echantillon des 
textes disponibles dans le fonds numerique Gallica de la Bi­
bliotheque nationale de France comme representatif de la 
production imprimee de la Renaissance, force est de constater 
que sur les 223 textes qui portent le titre de discours plus de 
200 sont posterieurs a1560. De ce nombre, une large majorite 
sont des oouvres de polemique en rapport avec les guerres 
civiles comme, par exemple, le Discours sur les causes de 
I' execution faicte es personnes de ceux qui avoyent conjure 
contre le Roy et son Estat (1572). Les textes de propagande 
officielle de nature epidictique et sans relation avec les guerres 
de Religion constituent un autre sous-ensemble bien represen­
te, dans lequel on trouve, entre autres, le Discours du magni­
fique et sumptueux appareil de l'illustrissime Seigneurie de 
Venise pour la reception de valeureux Henry de Valois (1574). 
On releve ensuite un petit sous-ensemble d'histoires tragiques, 
quelques rares textes a caractere philosophique comme Man­
tice ou Discours de la verite de divination par astrologie 
(1558)14 de Pontus de Tyard et quelques autres textes co­
miques, moins nombreux encore, comme le Discours facetieux 
des hommes qui font sailer leurs femmes Cl cause qu'elles sont 
trop douces (1558). Tous ces discours sont en prose, a 
l'exception notable des Discours des Miseres de ce temps de 
Ronsard qui inaugure la vogue du genre du discours en vers 15 

au point d'etre imite ensuite par d'autres poetes de la Brigade. 
Aucun autre discours en vers ne fit I' objet d 'une edition sepa­
ree ai'exception du Discours au Roy sur la Trefve de I' an 
M D. L. V. (1558) de Joachim Du Bellay, anterieur de 
quelques annees, mais qui, tout en presentant les memes carac­
teristiques formelles, n'eut pas le meme retentissement. 

Yvonne Bellenger16 a etudie les constantes des quatre 
discours en vers de Joachim Du Bellay (dont trois seront 
publies atitre posthume), constantes qui valent egalement pour 
les Discours des Miseres de ce temps de Ronsard. Premiere­
ment, ces discours en vers sont tous en alexandrins a rimes 
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plates et d'une certaine ampleur variant de 116 it 796 verso Or, 
le «Brief Discours » de Marie de Romieu compte 356 alexan­
drins it rimes plates. Deuxiemement, ce sont des poemes adres­
ses it des destinataires. Or, le «Brief Discours» est precede 
d 'une epitre dedicatoire it J acques de Romieu. Troisiemement, 
l'objet des discours en vers est non fictif et de nature histo­
rique, morale, philosophique ou poetique. Or, le «Brief Dis­
cours » defend la these philosophique de la dignitas mulieris. 
Quatriemement, les discours en vers mettent en scene un 
locuteur qui dit je, ce qui est aussi le cas du « Brief Discours » 
ou le sujet lyrique est c1airement presente comme feminin 17. 

Enfin, tous les discours en vers comportent un souhait final 
sous forme de vreu, de priere ou d'exhortation, ce qui vaut 
aussi pour le poeme de Marie de Romieu ou I' on trouve une 
invitation adressee aux femmes pour qu'elles continuent son 
reuvre apologetique : 

Si quelqu'une de vous 
Vouloit cecy parfaire, ala veue de tous 
Bien tost en jugeroit sans appel que nous sommes 
Des le commencement comme or' plus que les hommes18

• 

Comme le fait observer Malcolm Smith dans 
l'introduction de son edition critique, pour plusieurs contem­
porains, dont J acques Davy Du Perron, Etienne Pasquier et 
Claude Gamier, la reputation de Ronsard tenait avant tout aux 
Discours ou, de l'avis de Guillaume Colletet, le poete s'etait 
« surmonte soi-meme19 ». A cet egard, la facture formelle des 
Discours n' est pas it sous-estimer. La vigueur et la concision 
de I' expression, decuplees par les contraintes du vers, expli­
quent en partie l'influence des poemes de controverse reli­
gieuse de Ronsard. Montaigne soulignera cette force du vers : 
«tout ainsi que la voix contrainte dans l'etroit canal d'une 
trompette, sort plus aigiie et plus forte: ainsi me semble il que 
la sentence pressee aux pieds nombreux de la poesie, s'eslance 
bien plus brusquement et me fiert d'une plus vive secousse20 ». 
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Certes, les contraintes formeUes des Discours des Mi­
seres de ce temps sont minimales, ce qui a fait dire a Emile 
Faguet que Ronsard s'y montrait «poete-orateur21 ». Le Dis­
cours proprement dit, tout comme sa Continuation, sont cons­
truits exc1usivement en alexandrins agences dans des strophes 
de longueur variable. Or, Marie de Romieu, en reecrivant la 
declamation de Charles Estienne ou le paradosso d'Ortensio 
Lando, prend le parti de transposer la prose en vers dans un 
poeme qui s'intitule explicitement discouri2

• Ce faisant, eUe 
suit le modele ronsardien, en ne recourant qu'a I' alexandrin 
dans des strophes de differente longueur. Mais au-dela du 
choix du metre et de I' agencement strophique, le plus impor­
tant reste que, selon Yvonne Bellenger, «le "discours" [ron­
sardien] n'est pas "divers d'arguments", [qu']il ne traite que 
d'une question; si ample qu'il soit, il ne constitue jamais, a lui 
seul, un livre entier23 ». On ne saurait mieux rendre compte de 
la specificite du «Brief Discours» et de sa place dans 
I' economie des Premieres O!!uvres poetiques. 

Dans la «Response aux injures» qui constitue en 
quelque sorte I' epilogue du recueil, Ronsard definit clairement 
la poetique du discours en vers, en faisant allusion a la negli­
gence diligente ciceronienne : 

Les Poetes gaillars ont artifice apart, 

Ils ont un art cache qui ne semble pas art 

Aux versificateurs [ ... f4. 


Or, la negligence etudiee pronee par Ciceron dans son Orator 
correspond, dans sa tripartition stylistique, au style bas ou 
encore style simple25 

• Dans l'introduction de son poeme, Marie 
de Romieu, dans ce qui apparait comme plus qu'un simple 
topos d'humilite, revendique le registre stylistique simple pour 
son «Brief Discours »: «de vouloir parfaire un si hautain 
ouvrage / Mon bas stile perdroit sa force et le courage» 
(Avii, rO). 

En outre, Ronsard, dans le meme passage, clame que 
la difference entre l'orateur - ou mauvais versificateur - et 
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le vrai poete tient a la liberte de la dispositio qui ne contraint 
pas le poete a suivre le fil d'un propos. Le terme de «dis­
cours» sous la plume de Ronsard designe souvent d'ailleurs 
« une suite de prop os, tantot ordonnes, tantot decousus ou du 
moins non systematiquement ordonnes26 ». Pour rendre sen­
sible cette liberte du poete, Ronsard a recours a la metaphore 
de l'abeille qui butine (traditionnellement associee a 
l'imitation) : 

[ ... ] [Le poete] se promeine 
D'une libre contrainte ou la Muse le meine. 
As-tu point veu voler en la prime saison 
L'avette qui de fleurs enrichit sa maison ? 
Tantost le beau narcisse, et tantost elle embrasse 
Le vermeil hyacinthe, et sans suivre une trasse 
Erre de pre en pre de jardin en jardin, 
Chargeant un doux fardeau de melisse ou de thin27. 

La poetesse utilise exactement la meme metaphore 
pour justifier le desordre ou l'absence d'ordre apparent de son 
pantheon d'auteurs feminins, desordre resultant de la multipli­
cite des talents litteraires : 

Or je suis comme cell' qui entre en unjardin 
Pour cueillir un bouquet quand ce vient au matin 
La le thym hyblean et la la rose belle, 
La I'reillet, la le lis, la mainte fleur nouvelle 
S'offrent a qui mieux mieux tellement qu'ell' ne s~ait 
Comme doit de sa main entasser un bouquet 
Tout ainsi je ne s~ay laquelle je dois prendre 
Premiere entre cens mill' qu'a moy se viennent rendre. 
Tant la France est fertille en tresnobles esprits 
Qui rendent tous mes sens extasement espris. 
Mais bien je feray mieux j'ensuivray les avetes 
Qui vont deca dela cueillant maintes fleurettes 
Pour en faire du miel, ore des sus un mont 
Et or' dans un beau pre vagabondes revont : 
De mesme en ce discours l'une sera premiere, 
L'autre mise au millieu, l'autre sera demiere 
Sans ordre ny sans art [...]. (Ax, VO) 
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On ne pourrait pas trouver de temoignage plus explicite de la 
volonte de la poetesse de s'inscrire dans le modele ronsardien 
du discours en vers que lorsqu' elle affmne vouloir faire un 
discours sans art, ou plutot en suivant un art cache, pour re­
prendre les termes de Ronsard. 

Mais outre le style simple et la negligence diligente de 
la dispositio, il decoule de la mise en vers que le style du 
« Brief Discours » se fait sentencieux, comme le fait remarquer 
Montaigne, parce qu'il multiplie les formules d'autant plus 
percutantes qu'eUes sont marquees par le cas specifique 
d'homeoteleute qu'est la rime. Or, l'une des forces argumenta­
tives des Discours des Miseres de ce temps reside precisement 
dans la capacite de resumer une argumentation complexe sous 
forme de fonnules ou de slogans particulierement images, dont 
l'un des plus celebres est la metonymie «Evangile armee28 » 
pour designer les revoltes des huguenots et montrer le carac­
tere mutuellement exclusif de la guerre et de l'evangile, tout en 
faisant l'economie des subtilites theologiques. 

S'il est pennis de comparer les petites choses aux 
grandes, il en va de meme du « Brief Discours » de Marie de 
Romieu. Ainsi, par exemple, it. propos du lieu commun selon 
lequel la misogynie serait une preuve de barbarie, le style 
sentencieux du poeme de Marie de Romieu, « on doit grande­
ment fuir l'humaine race / A qui ne plaist d'hanter la feminine 
grace» (Axi, V), s'impose beaucoup plus it. l'esprit que le tour 
periodique de la declamation de Charles Estienne : 

Mercure Trismegiste (qui vaut it. dire, trois fois 
tresgrand) cognoissant la grande parfection et vertu 
des dames, laissa par escrit en ses livres, que les 
hommes qui n'auroyent aucune femme, devroyent 
estre grandement it fuir : attendu que de la femme, 
ainsi que d'une fontaine tresabondante, procede 
toute perfection et bonte29

• 
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Mais par-dela le style sentencieux, le discours poetique 
it visee poIemique se definit par son urgence, par la prise it 
partie de l'adversaire et par son appel it la rationalite. 

11. 	 Les « discours qui donnent la premiere cbarge dans 
le plus fort du doubte » 

Pour qui comprend l'allusion a la poetique du discours ronsar­
dien sans ordre et sans art, il ne fait aucun doute que, it l'instar 
de Ronsard, Marie de Romieu cherche a se demarquer de ses 
devanciers orateurs, capables de soutenir sur un meme theme 
une these et son contraire, a la maniere des antilogies sophis­
tiques, et qu'elle veut en fait se poser en poetesse engagee par 
une poesie militante comparable it celle de Ronsard, comme le 
fait remarquer Yvonne Bellenger apropos du discours en vers : 
«il ne s'agit nullement d'examiner le pour et le contre d'une 
question mais d'affirmer une verite perceptible it chacun et 
accessible it l'entendemeneo ». 

Or, l'engagement ne peut se comprendre que par rap­
port a I 'urgence de la situation. Pour Montaigne, qui reproche a 
Ciceron ses interminables excursus, les disc ours doivent etre 
des pieces d'artillerie dont le role est d'etablir le rapport de 
forces des l'ouverture des hostilites. C'est pourquoi l'auteur 
des Essais donne sa preference aux «discours qui donnent la 
premiere charge dans le plus fort du doubte31 ». 

Pour Ronsard, il importe de reagir pour eviter que le 
jeune Charles IX ne cede aux protestants et it leurs persuasions. 
C'est ce qui expliquerait que ses discours en vers ressemble­
raient au genre politique de la remontrance, qui ne dirait toute­
fois pas son nom pour eviter de paraitre critiquer trop fronta­
lement la politique royale32

• Quant it Marie de Romieu, si I' on 
peut comparer la paix civile it I 'honneur des femmes, elle se 
do it de refuter au plus vite les satires misogynes de son frere 
pour eviter que son silence ne lui donne tacitement raison, 
ainsi qu'elle s'en explique dans l'epitre dedicatoire : 
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[J]e fus grandement estonnee, et comme ravie 
d'admiration ayant leu une certaine invective avec 
quelques Satyres qu' avez faict ai'encontre de 
nostre sexe freminin [ ... ]. Et ce qui me tourmentoit 
le plus c'estoit que j'ignorois la cause qui vous 
avoit peu esmouvoir a tonner ainsi contre les 
femmes, Quant amoy estant du nombre de ce noble 
et divin sexe, j'ay bien voulu vous monstrer en cela 
que je n'estois du tout despourveue de l'art de 
poesie [.] (Aii, rO et VO) 

Ainsi, la poetesse, pour repliquer au frere qui tonne 
contre les femmes, formule son projet en utilisant le meme 
verbe dans le corps du poeme, on elle s'adresse ala dedicataire 
des Discours de Ronsard, Catherine de Medicis: «Voy ce 
qu' en ta faveur, grand' Royne Catherine, / l'escris pour haut 
tonner la race feminine» (Axi, rj. 

Cette inscription dans l'urgence de l'actualite donne au 
«Brief Discours» un caractere radicalement different de 
l'intemporalite et de la nature abstraite de la declamation 
d 'Estienne et du paradoxe-source de Lando. En outre, cette 
prise de parti sans ambigurte entraine la prise a partie des 
adversaires. Les invectives de Ronsard a l'adresse des mi­
nistres protestants ont ete deja analysees33 

: «pipeurs », «ca­
fards », « assassins », etc. 

Dans son « Brief Discours », Marie de Romieu ne pro­
cede pas autrement, en interpellant les misogynes so it par la 
synecdoque generalis ante «l'homme ignare» (Avi, rj, soit 
par les invectives «pauvres gens insensez, des bons esprits la 
fable» (Aviii, VO) ou «les grand's troupes errantes [des 
hommes] »(Axi, VO). 

Ce ton clairement hostile tranche avec I' absence com­
plete d'interpellation dans le paradoxe de Lando et avec les 
courtoisies de plaideur de la declamation d'Estienne, les 
quelques rares fois on I' orateur s'adresse a son adversaire, par 
exemple : «Et ne semble estre, souz correction, recevable en 
ses dits mon adverse partie34 ». 
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Autre point de convergence entre les Discours de Ron­
sard et le « Brief Discours » de Marie de Romieu : la nature de 
l'argumentation. Aux arguments theologico-politiques de 
Ronsard font echo les arguments philosophico-mythologiques 
propres a Marie de Romieu et qu'on ne trouve pas dans ses 
sources. C'est d'aiIleurs le propre du discours en vers de 
Ronsard, selon Yvonne BeIlenger, que de faire ainsi fleche de 
tout bois: «le "discours" n'ecarte jamais aucune des res­
sources que lui offrent la mythologie ou l'aIlegorie, mais en 
digression, en illustration ou en omement35 ». 

A la difference de ses sources paradoxales, Marie de 
Romieu ne se contente pas d'enumerer les exempla dans un 
catalogue purement cumulatif. EIle cherche ales ordonner 
selon une hierarchie et une chronologie, en commen~ant par 
les plus anciens pour en arriver aux plus recents36

• 

Mais surtout eIle construit toute sa demonstration sur 
un recit initial a valeur cosmogonique evoquant la creation de 
la femme, suivant lequel chaque divinite serait intervenue pour 
lui offrir son don le plus secret : 

[ ... ] [Q]uand Jupiter la voulut esgaler 
Aux Citadins du Cielles Dieux feit appeller, 
Afin que chacun feit offrande de la chose 
Qu'it tenoit dedans soy plus secrete et enclose. 
Qui luy donna les mots d'un parIer gratieux, 
Qui luy quitta ses rais pour luy former les yeux, 
Qui laissa son pouvoir, et qui son abondance, 
Qui donna son honneur, qui donna la prudence. 

(Avii, rO) 

Or, ce type de recit mythique est particulierement contraignant 
sur le plan argumentatif, a l'image du style sentencieux des 
maximes. Soit on y adhere, soit on le rejette comme une simple 
affabulation, mais en aucun cas on ne peut riposter sur le 
meme plan, en tachant, par exemple, de le refuter. 

Enfin, demier element constitutif du genre du discours 
en vers, qui pourrait sans doute etre etendu au discours en 
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prose, l'appel a la rationalite. Comme l'ecrit Yvonne Bellen­
ger, le discours en vers de Ronsard « developpe une argumen­
tation-enumeration qui s'adresse ai'entendement - celui du 
lecteur aussi hien que celui du destinataire37 ». 

11 peut paraitre curieux qu'on veuille ainsi a la fois re­
counr aux invectives, au recit mythique et qu'on cherche 
malgre tout a faire appel a la rationalite. C'est pourtant bien le 
projet implicite que porte tout discours au XVIe siecle. La 
encore, le precedent pour Marie de Romieu se trouvait chez 
Ronsard, qui, dans l' « EIegie a G. Des-Autels », dresse le 
programme ideologique des discours avenir, a savoir garder 
les provinces du royaume de France « par livres » et « defendre 
nos maisons, / N on par le fer trenchant ains par vives 

38 sons ». 

Les appels a la raison sont sans cesse reiteres tout au 
long du « Brief Discours », par exemple dans ce passage oil les 
misogynes sont pris apartie : « Pourquoy avez vous donc un' 
ame raisonnable ? I Si vous n'en avez point, mes propos sont 
deceuz : / Dieu vous a donc en vain d 'une raison pourveus » 
(Aviii, V). 

Il semble d'ailleurs qu'ala Renaissance le traditionnel 
diptyque latin ratio-oratio, qui se voulait la preuve que le 
discours etait la manifestation de la raison humaine, ait e16 
rendu en moyen fran~ais par le seul terme de «discours » qui 
peut signifier aussi hien « faculte de juger » qu'« expose39 ». 

*** 
La these de la superiorite de la femme, paradoxale 

dans d'autres circonstances, devient endoxale, des lors qu'eUe 
se trouve coulee dans le moule du discours en verso 11 ne s'agit 
plus chez Marie de Romieu, comme c'etait le cas chez Charles 
Estienne, de mettre en valeur, par le biais du paradoxe, la 
verite de l'opinion contraire, ainsi qu'il s'en explique dans son 
prologue : « [L]es choses contraires raportees l'une ai'autre, 
donnent cognoissance de leur evidence et vertu : aussi la verite 
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d'un propos se trouve beaucoup plus claire quand les raisons 
contraires luy sont de bien pres approchees40 ». 

L' emploi explicite du tenne « discours » dans le titre 
et dans le corps du poeme, la mise en alexandrins a rimes 
plates de la these, l'allusion tres nette a la poetique ronsar­
dienne du discours en vers (par l'evocation d'une esthetique 
sans ordre et sans art au moyen de la metaphore du butinage), 
la revendication du style simple, la recherche du style senten­
cieux distinguent tres nettement le «Brief Discours » du projet 
des devanciers de Marie de Romieu. 

Mais ce qui eloigne encore davantage le poeme du pa­
radoxe, c'est le fait qu'il se trouve investi par un ethos qui 
prend parti de fayon tres nette dans l'urgence de la situation, 
qui n 'hesite pas a invectiver ses adversaires, qui fonde son 
argumentation sur un recit cosmogonique et qui fait appel a la 
rationalite. Cet engagement du poete tranche avec la courtoisie 
de plaideur que l'on retrouve chez Charles Estienne, on le 
declamateur s'en prend tout au plus aux arguments de 
l'adversaire et jamais a sa personne, en sachant pertinemment 
que la regIe de l'ecole du barreau voudra que l'instant d'apres 
il defende la these de son adversaire. 

Mais surtout, pour ne pas etre consideree comme para­
doxale, la these de la superiorite de la femme doit etre portee 
par un ethos feminin, adefaut de quoi l'on se retrouve inevita­
blement devant le faux dilemme de Corax. Selon le recit 16­
gendaire de la naissance de la rhetorique, Corax aurait ete le 
tout premier a enseigner l'art de la parole a son eleve Tisias. 
Or, comme Tisias refuse de verser les honoraires promis a 
Corax, le maitre et l'eleve se retrouvent devant les tribunaux. 
Et Corax fait valoir que s'il gagne son proces, son eleve devra 
lui verser son salaire et que s' il perd son proces, il devra quand 
meme lui verser son salaire, puisque Tisias aura fait la preuve 
par lui-meme qu'il a appris l'art de la parole41 

• 

Ainsi, un homme qui plaiderait avec succes la these de 
la superiorite de la femme prouverait surtout sa propre habilete 
oratoire et incidemment l'inferiorite de la femme. De la meme 
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fa~on, l'echec d'un homme qui voudrait prouver la superiorite 
de la femme pourrait etre impute a la these elle-meme. Seule 
une femme peut briser ce faux dilemme et faire triompher sans 
ambigulte la these de la superiorite feminine. AI'appui de la 
demonstration d'Anne R. Larsen et des quelques complements 
que j'ai tache d'y apporter ici, je citerai un poeme liminaire du 
recueil de 1581 qui apporte un point de vue exterieur, certes 
favorable et encomiastique, mais qui confirme la visee du 
« Brief Disc ours » et la portee du travail de reecriture opere par 
Marie de Romieu : 

De Romieu, soustenant des dames l'excellence, 

A use dans ces vers de si grande eloquence 

Que ce qu' on estimoit paradoxe incroyable 

Est maintenant receu pour chose veritable. (Av, rO) 
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